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REVUE DES ARMES SPECIALES

SUPPLEMENT MENSUEL
DE LA

REVUE MILITAIRE SUISSE

Lausanne, le 15 Oclobre 1865. Supplement au n" 20 de la Revue.

SOMMAIRE. — Instructions pratiques pour l'artillerie de campagne
de l'armee du Potomac. — Aide-mömoire portatif de campagne ä

l'usage des officiers d'artillerie (suite).

INSTRUCTIONS PRATIQUES POUR L'ARTILLERIE DE CAMPAGNE

DE L'ARMEE DU POTOMAC «.

(Traduit de l'an jlais.)

Armöe du Potomac. Quartier-gönöral d'artillerie.
Janvier 1864-.

ORDRE GENERAL n° 2.

Les instructions ci-dessous pour l'artillerie de cette armee, approu-
vees par le commandant en chef, sont puhliees pour la gouverne de

chaque interesse.

' L'artillerie de campagne aux Etats-L'nis se compose de deux sortes de bouches
k feu : le 12 liv. löger, ou canon-obusier Louis-Napoleon, lisse, et le 3 pouces
raye. Le 12 liv. löger est completement au modele francais connu. Le 3 pouces
raye est de deux especes : 1° des canons de fer forge ou d'aeier dits United States

rifles k 1 rayures, tirant nn boulet et un obus allongös de 9 ä 10 liv., avec une
charge d'une livre de poudre. II y a peu de ces pieces. 2» Le canon raye usuel,
soit Parrntt, dont celui de campagne est aussi de 3 pouces (ou 2,9 pouces); il tire
un projectile allongö, plein ou creux, a anneau de cuivre expansif, d'environ 10 liv.
avec une charge d'une livre de poudre, et porte avec une grande justesse jusqu'ä
plus de six mille pas.

L'äme a trois rayures de un dixieme de pouce de profondeur, el d'une largeur
egale aux intervalles. L'hölipe des rayures est progressive et fait, ä la bouche, un
tour sur 10 pieds. Le poids de la piöce est d'environ 900 liv.; son afTüt est celui
de l'ancien 6 liv. lisse.

Lors de la cröation de la grande armöe fedörale, en hiver 1861-1862, partes
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I. La responsable du choix d'une position pour l'action est de-
volue au commandant de rartillerie. S'il lui est assigne une position
par l'officier general sous les ordres duquel il esl place, il lui fera

rapport, pour degager sa responsabilite, des ohjections qu'il pense
pouvoir etre faites, et suggerera les moyens d'ameliorer cette position
ou d'en prendre une meilleure.

II. Pour prendre une position convenable, il y a quatre points ä

examiner specialement :

1° L'efficacite du feu de la batterie.
2° Se couvrir du feu de l'ennemi.
3° La position des autres troupes.
4° La facilitö des mouvements.
1° L'efficacite du feu esl, dans tous les cas, la consideration la

plus importante; si cela est necessaire, la consideration n° 2 doit lui
etre sacrifiee. On doil rechercher une vue distinete de l'ennemi, et

user de jugement dans le choix des differents projectiles, suivant la

nature du terrain et le but desire

II est bien plus avantageux de concentrer les feux que de les eten-

iire; aussi les canons doivent elre autant que nossibie places de

maniere ä donner des feux convergents sur les points importants sans

trop les eparpiller. Dans une contree ondulee, une colline de hauteur
moderee, donnant une bonne vue du terrain, sera la meilleure position

pour rartillerie. Trop d'elevation doit etre evitee, car le tir est

d'autant plus efficace que le projectile passe plus pres du sol. Un
terrain couvert de buissons, d'arbres, ou d'autres obstacles, n'est pas
favorable ä l'emploi de l'artillerie.

II est toujours avantageux de tirer sur les lignes obliquement, et

sur les colonnes dans le sens de leur plus grande profondeur.
Contre des murs, le meilleur projectile est le boulet plein. L'obus,

et parfois aussi la bombe, sera employe contre les barricades de bois,
les palissades, etc., pour nettoyer une foret, et aussi contre de fortes
colonnes de cavalerie dans le sens de leur profondeur. On a trop ne-
glige le feu ä boulet des canons lisses, et trop compte sur les obus.

soins du general Mc Clellan, l'artillerie, spöcialement sous les ordres du general
Harry, fut formee en 92 balteries de campagne, chaque batterie de 4 ä 6 pieces de

meme calibre et meme espece. II y eut par division 4 batteries, dont parfois
deux rayees et les autres lisses. Lorsqu'il fut forme des corps d'armee, la moitie
des batteries divisionnaires passa ä la reserve du corps. II n'y a qu'un caisson par
piece. Les munitions, dont l'approvisiomiement est calcule ä 400 coups par piece,
sont reparties : 200 ä la batterie, 50 par coffre 100 au parc de division ou de corps,
et 100 au grand parc. Redaction.



- 499 -
Dans les cas ci-dessus, des obus ä percussion tires directement, de

maniere k agir tout d'abord comme boulels pleins, ou bien des

shrapnels sans fusee sont les meilleurs projectiles ä employer par les

canons rayes de campagne.
La boite ä mitraille doit etre employee aux tres courtes distances.

Elle est efficace ä la fois par le large espace dangereux de ses balles

et par la rapidite de la charge. Ici la justesse n'esl pasl'essentiel. On

tirera utilement la mitraille conlre des haies ou lisieres d'un bois qui
vont etre bientöt altaquees par notre infanterie, ou conlre le flanc

d'une batterie ennemie. En general, on tend ä abuser de la

mitraille.

Le shrapnel est une mitraille ä longue portee. Elle est bonne contre

des troupes arretees ou ne se mouvant que lentement, el contre
des points fixes oü l'ennemi est en passage. Les distances doivent etre
estimees exaetement, les projectiles bien prepares, le feu lent et

mesure, et ses effets bien notes en vue de corriger les erreurs. On se

sert trop souvent aussi du shrapnel. Les officiers d'artillerie doivent

se rappeler que s'il est le plus meurtrier et le plus puissant des

projectiles quand il est correctement employe, il esl aussi le plus inof-
fensif et pitoyable quand on s'en sert mal, que ses elements d'incer-
titude sonl nombreux, et que par consequent on ne doit rien laisser

aux chances de' ce qui peut etre assure par les soins et l'attention.
Le shrapnel ne doit jamais etre tire precipitamment, excepte peut-
etre contre de grandes et profondes masses; encore lä le boulet sera

generalement d'un meilleur usage.
Un officier ou un sous-officier intelligent doit etre detache pour

observer les effets de chaque coup et pour faire rapport sur les
corrections necessaires. Si le lemps presse et que l'observation du tir
soit difficile, il vaudra mieux employer la mitraille. Le shrapnel est

tres efficace contre des lignes, des colonnes ou des batteries arretees
en terrain decouvert. II ne faut au contraire pas Pemployer contre
des troupes masquees, ä moins qu'on ne sache surement oü elles se

trouvent derriere Tobslacle, comme, par exemple, contre les
döfenseurs d'ouvrages de campagne.

La proportion des shrapnels pour le 12 leger depasse largement
les besoins ordinaires d'une bataille. Le tableau d'empaquetement
des munitions dans les coffres prescrit, pour le 12 liv., seulement
8 shrapnels. En determinant la proportion des munilions pour Ie 12

leger, ce nombre a ete portö ä 12, pensant que les circonstances
pourraient en faire tirer profit. Mais il ötait entendu qu'habituelle-
ment un tiers au moins des shrapnels seraient employes comme boulels

pleins.
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Les batteries doivent toujours etre protögöes autant que possible

contre de soudaines attaques, soil par leur position, soit par des

troupes de soutien postees ä proximite. Une position ä portöe de fusil
d'un bois ou d'un autre couvert, non oecupe par nos troupes, est

mauvaise, vu les facilites qu'elle offre aux tirailleurs ennemis. Ces

couverts doivent d'abord etre oecupös par nos troupes. De meme en
terrain decouvert, les flancs d'une batterie doivent etre protöges
contre les assauts. Le fronl peul se defendre lui-meme. Les soutiens

ne doiveni donc pas etre places derriere la balterie, ou parmi les

voitures, "mais sur les flancs, soit sur le prolongenient de la ligne de

la balterie, soit un peu en avant ou en arriere suivani les abris na-
turels. Ces troupes doivent elre assez rapprochöes pour pouvoir
toujours soutenir la batterie, et pas assez pour souffrir du feu dirige sur
eile.

Quoique l'artillerie puisse dans la regle se proteger elle-meme contre

les attaques de front, si cependant de telles attaques elaient faites
en forces considerables, soil en lignes successives, soit en colonnes,
avec persistance et l'intention determinee d'enlever les pieces, les

troupes de soutien porteront en avant leur aile exterieure, de
maniere ä faire un feu croise sur l'ennemi. Puis ie chef des soutiens,
apres s'etre prealablement entendu avec le chef de Tartillerie sur une
Suspension du feu, fera une charge ä la baionnette pour nettoyer
complötement le terrain. L'ennemi repousse, les soutiens se retire-
ront sur les flancs pour deniasquer rartillerie et lui permettre de re-
commencer son feu.

2° L'artillerie doil rechercher, chaque fois que cela se peut sans

nuire k son röle offensif, des positions oü eile puisse etre k couvert
contre le feu de l'ennemi, ou masquee ä ses observations. Le meilleur

couvert naturel est celui des cretes de collines descendant en

pente douce vers l'ennemi. Les pieces doiveni alors etre placees un

peu en arriere de la crete, el les caissons et avant-trains tout ä fait
ä couvert derriere la crete. Des abris qui donnenl des eclaboussures,

comme la magonnerie, ne sont pas des meilleurs.
On peul se procurer un bon abri arlificiel en creusant l'emplacement

de la piece de un pied et demi, et en rejetant les terres sur le

front ä egale hauteur. II faut donner ä cette excavation une

legere pente d'arriere en avant, contre le recul; on pourra aussi creuser
autour de la piece des trous ou fosses pour les servants. Ce Systeme
de defilement sera employe avec avantage entr'autres sur la crete
d'une colline; il permettra un commandement complet du terrain.

Ä cötö de la protection des pieces, celle des caissons et avant-trains

a aussi sa valeur. Lorsque les batteries doiveni etre frequemment mo-
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bilisees, les avant-trains ne peuvent pas elre tenus loin des pieces.

Lorsque des niouvemenls ä bras peuvent suffire, comme par exemple,
dans une ligne döfensive ou dans une posilion, on pourra couvrir un

corps de caisson (4) par piece ou par section, pres des pieces, en creu-
sant des ornieres pour les roues seulement et de maniere ä enfoncer
le corps du caisson en terre jusqu'aux essieux. Les avant-trains et les

chevaux seront places ä couvert, pas trop loin. Chaque section lirera
sa munition d'un corps de caisson jusqu'ä 'ce qu'il soit vide; alors
celui-ci sera remplace par un plein. Ni les caissons, ni les avant-
trains ne doivent, sous aucun pretexte, etre separes de leurs pieces

jusqu'ä n'etre plus sousle prompt contröle du commandant de la batterie.
3° La troisieme chose ä considerer en placant de rartillerie est la

position des autres troupes. En general, les mouvements et les posi-
lions de Tinfanterie et de la cavalerie determinent ceux de l'artillerie,

qui se place souvent sur les flancs des autres Iroupes ou dans

leurs intervalles; lä eile est prolegee et peul faire feu plus
longtemps.

Une position en avant des autres troupes n'est pas toujours recom-
mandable, surtout en avant de la cavalerie. Cependant il esl des cas

oü Ton ne pourra pas eviler une teile disposition, par exemple
quand l'action de Tartillerie est de premiere importance et qu'il n'y a

pas d'autre position convenable pour eile.
Lorsque Tinfanterie est etablie dans une ligne de bataille pour y

recevoir une attaque, cette ligne est souvent renforcee par des moyens
arlificiels; on creuse un fosse de tirailleurs, on construit des barri-
cades, ou Ton utilise des murs, etc. Dans de lels cas, rartillerie doit
etre placee sur la ligne meme, plutöt que sur des points avances ou
dans des positions flanquanles, de maniere ä elre soutenue el ä pouvoir

lirer la mitraille au besoin. On ne le pourra pas si Ton se place
derriere la ligne, comme cela arrive trop souvent, car on risquerait
de tirer sür ses propres troupes. Pour les raisons donnees plus haut,
les pieces ainsi placees ne doiveni pas etre entourees de barricades
de bois ou de pierre, par crainte des öclats. Ces couverts, s'il y en a,
doivent elre detruits et remplacös par des retranchements en terre et
des excavalions, comme il a öte dit precedemment.

II sera admis comme regle que l'artillerie ne doil pas tirer par
dessus ses propres troupes. Pour cela il y a trois bonnes raisons :

II peut arriver des accidents ä ces troupes par les projectiles.
Ce tir gene leur marche en avant, et les oblige de s'arreter

jusqu'ä ce que le feu soit suspendu ou sa portee augmentee.

(') Arriöre-train.
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Les hommes sur la tele (lesquels les projectiles passent sont mal ä

Taise et peuvent se demoraliser.
Quand on doit exöcuter un lir de ce gerne, il faut en tout cas se

servir de boulets pleins, et rarement d'obus. La mitraille et le shrapnel

doivent etre proscrits.
4° Enfin il est de rigueur que chaque posilion prise par Tartillerie

permette de libres mouvements pour en prendre d'autres. Si le
terrain est difficile, il faut au moins aviser ä la sürete des pieces. Si la

position doit etre lenue jusqu'ä lä derniere extreinile, de forls
soutiens seront fournis, et les canons seront tirös jusqu'au dernier, de

maniere ä ce que s'ils sont perdus ils le soient avec honneur. Si Ton
n'a pas besoin de tenir aussi opinialrement et que le terrain le

permette, on attachera les prolonges, et l'on combattra en se retirant
avec les autres troupes.

Si la position peut etre empoi'tee par Tennemi, que sa defense

soutenue ne justifie pas la perte des pieces, et qu'en meme temps le
terrain ne permette pas la manomvre ä la prolonge, on replacera ä

temps les pieces sur les avant-train et l'on se retirera sous la protection
des soutiens. Une batterie peul souvent aussi se retirer sous la seule

protection de son feu, par sections, ou par demi-balterie.
Oü qu'une batterie prenne position, les moyens d'en sortir sur le

fronl, sur les flancs ou en arriere doivent etre promptement etudies

par son commandant. Peut-etre il y aura lieu d'abattre des palissades,
des murs, des haies, ou de combler des fosses; ä tout cela il faut

penser ä temps, de maniere ä ce qu'au moment de se mobiliser on
ne soit pas arrele par des obstacles imprevus. Une negligence ä cet

ögard, qui ferait perdre soit un canon, soit seulement l'occasion de

rendre service, est une honte pour un.officier d'artillerie. Des

canons peuvent elre perdus honorablement, en particulier quand ce

sacrifice est necessaire ä la sürete d'autres troupes; mais il faut, dans

tous les cas, que Tennemi les paie eher.

III. Objectifs des feux. L'artillerie a trop de tendance ä faire feu sur
Tartillerie. Au commencement de la balaille, Tartillerie peut lirer sur
tous les points oü l'ennemi s'expose le plus. Lorsque la balaille se

deroule el que nos troupes ont ä repousser une altaque, il faut tirer
sur cette attaque meme, ordinairement de l'infanterie et de la cavalerie.

En offensive, il faut lirer sur le poinl de Tennemi oü sa resistance

parait la plus forte.
II faut concentrer le feu de Tartillerie sur quelques puints speciaux,

plutöt que de le repartir et le diviser sur de nombreux objets, meme
alors que cetle repartition pourrait causer, .arithmetiquemenl parlant,
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de plus grandes pertes ä l'ennemi. On doit noter que ce n'est pas lc
nombre des tuös el blessös qui döcide d'une bataille, mais la panique
et la dömoralisation de ceux qui restent. Or celle panique esl plus
facilement produite en concentrant le feu de Tartillerie sur quelques

points successifs qu'en le disseminant sur lout un large espace.
L'artillerie concentrera en genöral son action conlre la portion de
Tennemi qui, par sa position ou son caractere, est le noyau de sa force.
Contre une balterie ennemie, le feu doit elre concentre sur une seule

piece, jusqu'ä ce qu'elle soit demontee; on passe ensuite ä une
autre. On agira d'une maniere analogue contre l'infanterie et la
cavalerie. En tirant sur une colonne, il faut pointer son centre. Si eile
est en train de döployer, on pointera le flanc vers lequel eile deploie.
La mitraille ou le shrapnel sera tout ä fait de circonstance contre un

döploiement. On ne tirera pas sur des tirailleurs ou de petits groupes.
On a trop l'habitude d'ouvrir le feu sur des voitures, ou sur quelques

hommes ä cheval, ou parfois meme sur des couverts oü Ton

suppose seulement que Tennemi se trouve. C'esl lä une vraie per-
version du röle de Tartillerie, qui est de detruire des obstacles materiels

et de desorganiser des masses, pour les livrer plus facilement

aux autres armes.

IV. Depense de munitions. Un des mauvais effets du tir sur des

groupes ou sur des individus est la grande depense de munitions. Un

feu rapide sur de larges corps ou ouvert ä grande portee a le meme
resultat.

D'apres les rapports, il a öte tire dans de petites escarmouches
jusqu'ä trois ä quatre cents'coups par batterie, donnant en moyenne un

coup par minute et meme plus pour chaque piece. Dans des engagements

generaux, diverses batteries sont connues pour avoir brüte les

munitions de tous leurs coffres en une heure et demie de temps. Un
officier qui depense sa munition de cette maniere prouve son igno-
rance dans l'emploi de son arme et un manque d'aptitude ä

Commander une batterie. II encourt aussi une lourde responsabilitö, en

mettant ainsi toute une batterie hors d'usage.
Quoiqu'il y ait eu quelque amölioration ä cet ögard dans les

derniers temps, on peut toujours se plaindre d'une trop grande tirerie.
Ce n'est pas seulement la perte de la munilion qui est regrettable,
vu les difficultös parfois des transports, mais aussi la perte de l'effet
sur l'ennemi.

Dans aucun cas, sauf ceux oi; l'on fire ä mitraille ä courte portee,
on n'excedera un coup par piece en deux minutes. Celte mesure ne
devra meme ötre atteinte qu'aux moments critiques, alors que la dis-
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lance, le nombre el la formation de l'ennemi rendront le feu
parfaitement sür. Dans d'autres cas, un coup toutes les quatre ä six
minutes donnera un feu suffisamment rapide. Le merite des canons rayes,
entr'autres, est essenliellemenl dans leur justesse; or la justesse
exige un pointage atlentif el une Observation constante; tout cela
demande du temps; il faut le prendre avec calme et sang-froid. Douze

coups par heure sur un but au delä de mille yards ('), en se donnant la

peine de bien charger et bien pointer, donneront ordinairement de

meilleurs resultals que cinquante coups tirös avec moins de soin. Si

un feu plus fort d'artillerie doit etre fourni, on se le procurera mieux
en mettant en action un plus grand nombre de bouches ä feu, et en
tirant chacune d'elles avec la plus grande justesse possible.

La provision de campagne est calculee de maniere ä suffire
ordinairement aux exigences d'une action generale el des combats qui la

precedent; un officier qui brüle toute sa munition en peu d'heures
s'expose au soupcon de l'avoir fait ä dessein pour quitter plus
promptement le champ de bataille. Aussi ä l'avenir il sera interdit
aux batteries depourvues de quitter leur position avant la fin de
l'action. Les canons et les canonniers resteront ä leur poste jusqu'ä ce

que de la munition nouvelle leur soit apportee. Aussitöt qu'un caisson

de chaque section sera vide, le caisson vide sera envoye en
arriere, sous la direction d'un sous-officier, pour se repourvoir au

parc.
Dans un lemps oü toutes les ressources du pays sont appelees ä

approvisionner Tarmee et la flotle de moyens de guerre, la consommation

inutile de munitions est, en addition ä d'autres maux, une
double cause d'inferiorite pour l'arlillerie. Car de la demande exces-
sive faile aux arsenaux et fabriques pyrotechniques il resulte souvent

que les projectiles, confeclionnös trop rapidement, laissent beaucoup
ä desirer.

V. L'habitude qui a prevalu dans quelques batteries de sortir des

coffres un certain nombre de coups ä la fois, et de les placer pres
des pieces sur le sol, est un procede deplorable, et doil etre severe-
ment interdit. Cela conduit ä un feu trop precipite, et, dans les cas

oü la batterie doit tout-ä-coup se mouvoir, ä une perte de cette munition

ou de temps pour la reempaqueter.

VI. Ouverture du feu. De ce que l'ennemi se trouve ä portee il ne
faut pas conelure qu'on doive commencer ä tirer. Le fen ne doit ötre

(') Le yard est un peu plus petit que le metre. 1 metre 1,094 yard.
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ouvert que lorsque l'ennemi est ä portee efficace, c'est-ä-dire assez

pres pour qu'un |quart au moins des coups portent. Tirer ä trop
grande distance c'est non-seulement consommer inutilement de la

munition dont on sera au depourvu au moment critique, mais en-
hardir Tennemi en lui donnant une idee meprisable de notre feu.

Frödöric-le-Grand, dans ses Instructions sur cet objet, disait avec
raison : i Ii peut arriver que le commandant en chef ou un autre
general, s'oubliant lui-meme, donne l'ordre trop tot de faire feu. En

tel cas, l'officier d'artillerie devra obeir sans doute, mais en tirant
aussi lentement que possible, et en pointanl les pieces avec la plus
grande precision. Un Iel feu n'esl excusable que comme diversion. »

Mais si c'est une diversion seulement qu'un genöral veut de la part
des pieces, il faut qu'il Texplique au commandant de Tartillerie.

La justesse du tir esl plus importante que la rapidite. Le feu doit
ötre lent quand Tennemi est ä distance, plus rapide ä mesure que la

distance diminue, et rapide quand on peut tirer la mitraille ä bonne

portee. II y a des moments oü il ne faut pas tirer du tout; d'autres
oü il faut tirer avec mesure; d'autres enfin, critiques, oü il n'est

plus question de mönager la munition. Ces derniers ne sont ordinairement

que de courle duree; l'officier doit s'appliquer ä reconnaitre
ces diverses situations.

On tiendra soigneusement note et on fera rapport du chiffre et de

la nature des munitions consommees.

VII. Apres un engagement, chaque commandanl de batterie se re-
mettra aussi promptement que possible en etat de marcher et de

combattre. II remplacera les chevaux blesses, regarnira ses coffrels
de munition, fera les reparations necessaires, et remettra tout son
monde sous sa main. II devra faire lout cela avant de se coucher: II
fournira aussi au commandant de la brigade d'artillerie ä laquelle il
appartient un etat sommaire indiquant les prösents sous les armes et
les pertes, avec un etat des munitions. Dans les batailles durant plus
d'un jour, cet etat sera fait chaque soir. Le commandant de brigade
röunira ces etats el fournira le sien au commandant de Tartillerie de

Tarmee. Les batteries refaites renlreront en ligne, möme avec un
nombre reduit de pieces.

VIII: Apres l'action, il sera dresse un etat general des pertes, et un
rapport de combat, pour etre transmis aux commandants de brigade
et, par ceux-ci, au commandant de Tartillerie de Tarmee.

L'etat doit contenir Tindication des hommes et chevaux tuös et
blesses, donnant les noms des officiers et soldats tuös et blessös, et
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la date de leur mort; de tout ce qui a ete endommage ou perdu, et
de ce qui est lombe entre les mains de Tennemi. Dans la colonne

remarques seront signales les defauts reconnus du malöriel et des

munitions, avec les moyens, si possible, d'y remedier.
Le rapport doit decrire brievement le combat et ses diverses par-

ticularitös, Teffet remarque des projectiles, les changements de
position, etc.

IX. Si plus d'une batterie est engagee sur un point, le commandant

de brigade aura les memes devoirs que ceux prescrils ci-dessus

au commandant de batterie.

X. Les commandants de brigade veilleront ä ce que les inspections

prescrites par le Reglement genöral, § 104, se fassent rögulierement.

Ils inspecteront chaque balterie au moins une fois par mois
et feront rapport au chef de Tartillerie de l'armöe.

XI. Un etat mensuel de chaque batterie, d'apres la formule fournie

par cet office, sera dresse le 1er de chaque mois. En meme temps
seront transmises les requisitions pour chevaux et materiel.

XII. Les commandants veilleront ä ce qu'on ne gaspille pas les ob-,

jets de petit equipement. Des theories seront donnees sur le
Service interieur et sur les autres branches aux officiers et aux sous-officiers

pendant les quartiers d'hiver. Une attention speciale sera vouee

aux articles 4 et 5 des Instructions pour l'artillerie de campagne.

XIII. En marche, ni bagage ni provision ne seront places sur les

voitures, sauf ce qui est autorise exceptionnellement par le

reglement, soit les havresacs des canonniers et deux jours de ration de

foin bottelö.

XIV. Sur de bonnes roules et ä plat, on pourra, si les chevaux sonl

en bon etat, faire monter de temps en temps une portion des

canonniers, ä savoir au plus deux par piece et quatre par caisson, chaque

homme pas plus longtemps de demi-heure ä la fois. Dans de

mauvaises routes, personne ne montera sur les coffres, sauf les ar-
tificiers qui ont ä travailler au camp et pour lesquels les coffres d'a-
vant-train de la forge et du chariot de batterie sont reserves. Les

canonniers pourront aussi de lemps en temps changer de place avec les

conducteurs.
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Les malades seront Iransportes dans les ambulances ou d'autre
facon.

On ne montera sur les sieges que par ordre du commandant de

batterie. A l'approche d'une montee, les hommes descendront sans

autre ordre.

XV. En marche, les batteries ne s'arreteront jamais, sans ordre
superieur, pour abreuver, afin de ne pas arreter le resle de la colonne.

Les canonniers marcheront pres des pieces, ä portee d'aider ä

leur marche. Un officier ou un sous-officier intelligent doit marcher

en avant-garde pour s'enquörir des obstacles, et en faire rapport ä

temps au chef de colonne.
Si le retard dans la marche doit etre d'une dizaine de minutes au

plus, les conducteurs mettront pied ä terre, et la servante sera
baissöe.

Si une voilure, par une cause quelconque, ne peut plus avancer,
on la jettera promptement hors du chemin, afin de ne pas ralentir
le mouvement de la colonne.

XVI. Quand on est en Station, el que le terrain n'est pas favorable
ä des exercices d'ecole de batterie avec les voitures, les chevaux
seront neanmoins exerces tous les jours.

Par ordre du brigadier-genöral Bunt:

(Signö) John W. CRAIG,
Assistant-adjudant -general.

AIDE-MEMOIRE PORTATIF DE CAMPAGNE A L'USAGE DES

OFFICIERS D'ARTILLERIE.

(Suite.)

Regles ä observer dans le tir. — Les fusöes de 6C ä obus ne seront
jamais tirees sur affüt ä des angles införieurs ä 10° — S'il fait du

vent, diriger Tauget du cötö oppose ä celui d'oü le vent souffle. La

quantitö donl on devra döranger ainsi la direction de Tauget,
augmentera avec la force du vent, et avec Tangle que sa direction fait
avec le plan de tir; eile devra d'ailleurs etre plus grande lorsque le
vent viendra de Tavant, que lorsqu'il soufflera de Tarriere. — Lors-
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